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SAUMUR , 6 DÉCEMBRE 

GUERRE À L'ÉGLISE 

La vielle formule opportuniste est rajeuuie 

par le leader radical Clémenceau. 

L'ennemi commun à combattre, déclarait-il 

au punch des étudiants, c'est l'Eglise. 

Il y a des hommes qui prétendent qu'il faut 

se réconcilier avec elle. Erreur. 

Les républicains n'arriveront jamais à faire 

la conciliation avec l'Eglise catholique. 

Ce qu'il faut, c'est que les républicains les 

plus avancés fassent l'union avec les républi-

cains les plus modérés. A lui seul le parti ré-

publicain peut lutter contre ses ennemis de 

l'intérieur et de l'extérieur. 

Tel est le cri de guerre contre le catholicisme 

proféré par M. Clémenceau. 

C'est ainsi que les sectaires républicains en-

tendent la pacification, la tolérance, la liberté 

religieuse. 

Certains catholiques se sont abusés jusqu'à 

croire que, par une profession d'indifférentisme 

politique, ils pourraient désarmer la haine des 

sectaires qui mènent contre l'Eglise, ses doc-

trines et ses institutions, une campagne achar-

née. 

Quelques catholiques ont même mis à profit 

leur caractère officiel pour engager leurs su-

bordonnés à faire des avances au parti répu-

blicain. 

S'illusionner jusqu'à croire qu'ils parvien-

draient par de tels moyens à réconcilier la 

République et l'Eglise, c'était réellement pué-

ril. Les abdications, les lâchetés, les désertions 

sur le terrain politique n'auront abouti, une 

fois de plus, qu'à mettre en relief le parti pris, 

irrévocable, des républicains, de ne point dé-

sarmer. La persécution religieuse est l'article 

capital du programme de la République. Le 

eomprendra-t-on enfin? EDMOND ROBERT. 

A LA CHAMBRE 

La monotone et interminable vérification 

des pouvoirs a lassé la patience de tous ceux 

qui ont souci des intérêts du pays et de la di-

gnité du Parlement. Les raseurs abusent de la 

liberté de la tribune. Aussi les bancs étaient-ils 

vides pour la plupart, les députés s'étant ré-

pandus dans les couloirs dès que M. Gotteron, 

de la Haute-Vienne, a ouvert le robinet de son 

éloquence fastidieuse. Il s'agissait de l'élec-

tion de M. Robert Mitchel, validée cependant 

Par le bureau. 

Dans le salon de la Paix on affirmait que M. 

Constans, le seul ministre présent à la séance, 

déposerait son projet sur les fonds secrets. On 

discutait aussi les conclusions du rapport favo-

rable à la validation de M. Joffrin, rapport dont 

•a Chambre désire entendre la lecture, comme 
su

jet d'édification morale et politique. La 

Cambre aura-t-elle l'impudeur d'aceepter ces 

inclusions ? 

La
 Chambre a encore invalidé hier deux 

députés, M. Thirion-Monlauban (Dordogne) et 
M

' Revest (Saint-Denis). 

INFORMATIONS 

Un modeste convoi conduisait avant-hier à 

sa dernière demeure une femme dont le nom 

ne manque jamais d'inspirer un certain effroi : 

cette femme, c'était M
m6

 Deibler, la mère du 

bourreau de Paris, la veuve du bourreau d'Al-

ger. 

Le deuil était conduit par MM. Deibler fils et 

petit-fils de la défunte. 

Détail curieux : des couronnes avaient été 

offertes par les gardiens de la Roquette. 

On assure que la nouvelle princesse de Mo-

naco aurait obtenu de son époux qu'il ferme-

rait l'établissement des jeux au premier suicide 

qui aurait lieu. 

La princesse étant très pieuse et très ri-

che, celte résolution n'aurait rien de surpre-

nant. 

LE PRINCE LOUIS-NAPOLÉON 

Le prince Louis-Napoléon, qui a donné sa 

démission d'officier dans l'armée italienne, est 

nommé major dans la cavalerie de la garde im-

périale russe. 

Saint-Pétersbourg, 3 décembre. 

Le prince Louis-Napoléon a été reçu aujour-

d'hui au palais Anitchkow par l'Empereur et 

.'Impératrice. 

Nous lisons dans le National : 

« On nous annonce qu'une très importante 

maison de banque de Paris étudie, en ce mo-

ment même, une grosse opération financière, 

basée sur certains fonds d'État étrangers qui 

intéressent principalement l'Angleterre et la 

France. 

• Nous voulons croire que notre ministre 

des affaires étrangères, M. Spuller, est au cou-

rant des négociations qui ont été entamées à 

ce sujet, et qu'il ne manquera pas d'en donner 

connaissance à la Chambre dès que le moment 

sera venu. » 

Suivant l'Autorité, le eonseil des ministres 

s'est occupé de la question des traités de com-

merce avec l'Italie ; on songerait, comme 

modus vivendi, à opérer, de part et d'autre, 

un abaissement proportionnel de tarifs. 

DÉCORATIONS 

La façade des poitrines continue à se déco-

rer, comme les fenêtres un jour de fête dans 

la Flandre. 

Sans compter le Nicham, il y a trente et un 

mille aspirants à porter des décorations étran-

gères, qui ont fait demande à M. Spuller. 

L'Autriche n'a pas refusé les décorations de 

ses sujets gratifiés du ruban à l'Exposition ; 

seulement, selon l'usage, on lui a envoyé les 

dossiers et elle les étudie bureaucratique-

ment. 

Il y a la décoration très haute et très rare de 

l'humilité, que tout le monde peut se procurer 

gratuitement et que très peu savent arborer. 

AU TONKIN 

Chaque courrier d'Extrême-Orient nous ap-

porte une preuve nouvelle des mensonges offi-

ciels en ce qui touche la situation du Tonkin. 

Le Journal des Débats vient notamment de re-

cevoir de son correspondant d'Hanoï une lettre 

dans laquelle il est dit qu'il y aurait aveugle-

ment à ne pas reconnaître qu'il règne dans les 

esprits une certaine agitation. La sincérité des 

soumissions que nous avons reçues est toujeurs 

chose sujette à caution ; le parti de la résis-

tance n'a pas encore abandonné tout espoir; 

nombreux encore, il évite de se compromettre 

ouvertement, mais il travaille sourdement à 

nous aliéner la population. Les mandarins et 

les lettrés font des tentatives secrètes pour pro-

voquer de nouveaux mouvements, à la faveur 

desquels ils ont une vague espérance de res-

saisir un peu de pouvoir. 

ANNIVERSAIRE DE LOIGNY 

Nous lisons dans le Journal du Loiret : 

Le 2 décembre a été célébré, dans l'église 

de Loigny, le service funèbre annuel en l'hon-

neur (lisez : pour le repos de l'àme) des soldats 

français tués devant l'ennemi le 2 décembre 

1870. 

La cérémonie était présidée par W Coullié, 

évêque d'Orléans. 

L'éloge funèbre des héroïques combattants 

de cette sanglante journée a été prononcé par 

M. l'abbé Vié, chanoine honoraire, supérieur 

du petit-séminaire de La Chapelle. 

Voici la péroraison de ce beau discours : 

« La nation qui a produit ces héros ne pé-

rira pas. 

» Elle a traversé bien d'autres crises qu'on 

avait crues mortelles. Morcelée par la féodalité 

elle est devenue le royaume de Philippe-Auguste 

et de saint Louis ; ruinée et livrée à l'Anglais 

par cent ans de guerre, elle retrouva avec 

Jeanne d'Arc l'unité, la confiance et la gloire ; 

aux guerres de religion elle fit succéder les 

splendeurs du grand siècle, et aux plus grands 

bouleversements qu'il y ait eu dans l'histoire 

des triomphes qui ont étonné l'univers. 

» Croyons, messieurs, à cette vitalité de la 

France, et, à genoux sur les cendres de ÎQS 

meilleurs enfants, promettons-lui de ne p 

désespérer d'elle. 

» Quand Dunkerque nous fut rendu, son . 

Louis XIV, un Anglais s'écria en quittant nos 

rivages : « Nous reviendrons, messieurs. 

Non l lui fut-il répondu, vous ne reviendrez 

pas, tant que nous servirons Dieu mieux qu ! 

vous ! » 

» Ils ne reviendront pas, messieurs, ni eux 

ni d'autres, tant que nous servirons Die;i 

comme les zouaves de Loigny... 

» ... Après avoir salué la résurrection de la 

patrie qui sera votre œuvre, morts héroïques 

de Loigny, je dois avant de vous quitter saluer 

aussi la vôtre ; quand même la religion ne voii; 

la garantirait pas, la justice et la conscience 

réclameraient pour vous une autre vie, en ré-

compense de celle que vous avez si librement 

et si fièrement sacrifiée. Vous sortirez donc un 

jour de cet ossuaire, et eu échange de cette 

patrie que vous avez si bien défendue, vous en 

trouverez une autre où il n'y aura ni guerre ni 

discorde, où les sanglantes immolations de la 

terre seront couronnées d'une gloire impéris-

sable, et le Dieu du Sacré-Cœur, qui vous a 

conduits ici-bas à la peine, vous recevra là-

haut dans l'éternel bonheur. » 

NOUVELLES MILITAIRES 

Le remaniement des subdivisions affectées 

aux différents corps d'armée qui touchent à 

la frontière de l'Est sera soumis très prochai-

nement aux délibérations du conseil supérieur 

de la guerre. 

Il n'est pas question, dans ce projet, de la 

création d'un nouveau corps d'armée. M. le 

général de Miribel, laissant de côté toute préoc-

cupation d'amour-propre, a été le premier à de-

mander que le 6
e
 corps soit reconstitué avec des 

subdivisions perpendiculaires à la frontière, de 

façon à ce que deux autres corps d'armés puis-

sent y avoir accès et y organiser une surveil-

lance directe. 

LA GRATUITÉ DES ÉCOLES MILITAIRES 

Le ministre de la guerre fait étudier un 

projet de loi tendant à rendre gratuites nos 

Écoles militaires. On sait que, par une anoma-

lie singulière, non seulement les élèves de 

l'École polytechnique et ceux de l'École de 

Saint-Cyr payent une pension à l'État, mais 

même que le taux, pour ces derniers, est plus 

élevé que pour les premiers. Les élèves de ces 

Écoles étant tous engagés volontaires pour trois 

ans, et regardés comme présents sous les dra-

peaux, il n'est que juste de ne leur faire payer 

aucune pension. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

VOTES DE NOS DÉPUTÉS 

Le scrutin concernant l'amendement du 

citoyen Trouillot pour l'annulation de l'élection 

de la l
re
 circonscription d'Angers est ainsi 

rectifié au Journal Officiel : 

Pour l'invalidation, 158; contre, 320. 

Ont voté contre: MM. Berger, de La Bour-

donnaye, général Lacretelle, de Maillé, de 

Soland, de Terves. 

M. A. Fairé, trop scrupuleusement, s'est 

abstenu. 

Parlant de ce vote, le Gaulois dit : 

« M. Fairé est admis. C'était fatal. N'oublions 

pas que son concurrent s'appelait Guignard. » 

Et l'Intransigeant : 

« Un M. Trouillot, du Jura, qui est certaine-

ment originaire des Petites-Chiettes, la patrie du 

célèbre sénateur Leliévre, a abusé pendant une 

heure de la permission d'être ridicule et détes-

table. Rivalisant avec M. Dreyfus, il a invoqué 

Lucine, à propos d'une pétition invraisembla-

ble des sages-femmes d'Angers à un docteur 

Guignard, l'adversaire peu chançaid de M. 



taille élancée, physionomie agréable, regard à 

la fois brillant et charmeur; il possède au plus 

haut point une science scénique qui semble 

innée chez lui. Sa belle voix, de baryton a une 

élasticité particulière qui rappelle un peu celle 

de Faure, et atteint un registre très élevé. 

Dans le grand air : « Que la vague écumante, » 

qu'il a dit d'une voix sûre, on attendait vrai-

ment un ut de poitrine... M. Giraud a obtenu 

un succès énorme ; il a été rappelé plusieurs 

fois. 

Comme d'habitude, M'no Papier a été à la 

hauteur du rôle très dramatique de Camille; 

elle a trouvé des accents pleins de charme et 

de touchante mélancolie qui lui ont fait parta-

ger le succès de M. Giraud et a été, comme lui, 

fort acclamée. M. Gréteaux et Mm0 Michaud 

ont très convenablement tenu les rôles un peu 

effacés de l'officier Alphonse et de la presque 

veuve Rita. M. Letellier est toujours le même, 

c'est-à-dire d'un comique plein de verve dans 

ce Daniel si peu amoureux, mais pirate hypo-

crite. 

J'aurais dû parler tout d'abord des applau-

dissements qui ont éclaté quand l'orchestre a 

terminé l'ouverture aujourd'hui si populaire 

de Zampa; mais il devient fastidieux de faire 

l'éloge de nos musiciens... 

Pour lundi, on nous annonce le gaillard et 

charmant Boccace. Le spectacle n'est pas pour 

vous, mesdemoiselles ; mais, nous autres 

hommes, nous irons rire, et en nombreuse 

compagnie, je l'espère. NEMO. 

La direction du théâtre s'occupe activement 

de monter, d'une façon exceptionnellement 

brillante, Fatinitza, opéra-comique de Suppé, 

et son ouvrage le plus remarquable, à ce que 

disent les amateurs de bonne musique. On fait 

de grands frais de costumes, décors, etc. La 

mise en scène sera superbe et scrupuleusement 

èxacte ; Fatinitza sera, croyons-nous, un des 

clous de la saison. 

Une artiste dont nous dirons le nom plus 

tard a été spécialement engagée pour créer le 

rôle de la princesse Lydia ; la charmante MMe 

Gréteaux a, dit-on, un rôle travesti tout-à-fait 

original et qui lui permettra de faire briller une 

fois de plus ses qualités de chanteuse et de co-

médienne. 

La partie comique, très développée dans 

cette pièce, sera dignement représentée par les 

excellents Letellier, Roussel, Allain, etc. 

Après Fatinitza nous aurons Surcouf, 

qui vendaient leurs vins mousseux avec l'éti-

quette vin de Champagne. 

Le 11 avril dernier, la Cour d'Angers
 a 

rendu un arrêt aux termes duquel le fait d'ap-

poser des étiquettes portant le titre vin d~e 

Champagne sur les bouteilles d'un vin récolté 

et fabriqué ailleurs que dans la Champagne 

(par exemple à Saumur), constitue le délit de 

contrefaçon prévu par l'article 1" de la loi H 

28 juillet 1824. u 

M. Tessier, l'un des négociants poursuivis 

a formé un pourvoi en cassation contre cet 

arrêt, mais ce pourvoi a été rejeté dans lester 

mes suivants : 

« La Cour sur le moyen unique du pour-

vu pn.de la violation par fausse application 

de 1 article 1" de la loi du 28 juillet 1824 en 

ce que l'arrêt attaqué a considéré comme 

nom de provenance d'un produit un nom gé 

nenque désignant un procédé de fabrica 
tion ; 

» Attendu que l'article 1»de la loi du <>8 

judlet 1824, édicté en vue de maintenir et de 

protéger la loyauté du commerce , prohibe 

d'une façon absolue l'apposition sur un objet 

fabriqué du nom d'un lieu autre que celui de 

la fabrication ; 

» Attendu que l'arrêt attaqué constate en 

fait, que Tessier, depuis moins de trois ans a 

vendu en Belgique, sous le nom de « Champa-

gne », une quantité relativement considérable 

de vins provenant de sa fabrication, à Saumur; 

que les étiquettes qu'il apposait sur ses bou-

teilles portaient le mot « Champagne » ; que le 

nom d'Epernay était imprimé sur les bouchons, 

et qu'aucune indication de la provenance véri-

table des vins, pas plus que le nom du fa-

bricant, n'apparaissaient sur lesdites étiquet-

tes; 

» Attendu que l'arrêt attaqué déclare, en 

outre, que le mot « Champagne n'est pas tombé 

dans le domaine public pour désigner un pro-

cédé de fabrication et ne s'applique qu'au vin 

récolté et fabriqué dans la province de France 

qui porte ce nom ; 

» Attendu que ces diverses constatations sont 

souveraines, et qu'en déclarant en l'état des 

faits que le demandeur a commis le délit prévu 

par l'art. 1er de la loi du 28 juillet 1824, l'ar-

rêt attaqué, loin d'avoir violé les dispositions 

de ladite loi, en a fait une juste et saine appli-

cation ; 

» Par ces motifs, rejette. » 

Fairé. Bref, la gynécologie, grâce à M. Trouil-

lot, a eu les honneurs de la séance. » 

ECOLE DE CAVALERIE 

Nous croyons pouvoir annoncer que le 

capitaine de Place recevra bientôt la juste 

récompense que lui valent ses nombreux tra-

vaux et ses découvertes dont les expériences se 

poursuivent activement à Bourges. 

C'est à l'occasion du 1er janvier que le capi-

taine de Place serait décoré de la Légion 

d'honneur. 

ANTOINE LÉPINE 

Notre atelier de typographie vient de perdre 

son doyen, et la typographie de l'Ouest peut-

être le doyen des typographes en exercice 

de toute la région. 

Antoine Lépine, né à Nantes le 3 octobre 

1816, et qui par conséquent venait d'entrer 

dans sa soixante-quatorzième année, a été 

frappé cette nuit à son domicile d'une con-

gestion cérébrale qui a été presque foudroyante. 

Hier, il s'est tenu à sa casse toute la journée, 

travaillant avec cette ardeur, cet amour-propre 

qu'il avait toujours apportés pendant sa 

longue carrière et lui avaient valu une répu-

tation justement méritée. 

Il y a deux jours, au milieu de ses camara-

des, il se flattait de célébrer lundi prochain, 9 

décembre, le 50e anniversaire de son entrée 

dans nos ateliers, et on eut fait fête au père 

Antoine de cette date célèbre, et d'une présence 

aussi longue dans la même maison. Déjà, à l'oc-

casion de la remise de la médaille d'honneur 

du Travail, qui lui a été décernée par le gou-

vernement il y a dix-huit mois, ses camarades 

lui avaient exprimé leurs sentiments d'estime et 

de considération. 

Pour nous, nous associons nos regrets à 

ceux de sa famille ; nous lui rendons un public 

témoignage de reconnaissance pour ses longs 

services et les sentiments de fidélité et de dé-

vouement qu'il nous a toujours donnés. 

Nature droite et honnête, Antoine Lépine 

n'était point irréligieux; il eut accepté les 

consolations de la religion, si la mort ne l'avait 

pas frappé subitement. 

LA SÉRIE DES VOLS 

Cette nuit, les voleurs ont « opéré » chez 

M. Pérare-Briffault, épicier, place Maupassant. 

La devanture du magasin ayant résisté à l'at-

taque, les voleurs sont entrés par la remise, 

rue Bodin,' et ont borné là leurs opérations. 

A défaut de bougies, ces nocturnes visiteurs 

ont brûlé une quantité d'allumettes pour éclai-

rer leurs exploits. 

Croyant faire bonne aubaine en avisant des 

bouteilles pleines, nos voleurs seront désap-

pointés quand ils s'apercevront que ce liquide 

n'est que de l'eau de fleurs d'oranger. 
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LA DOT M GERMAINE 
Par M. du GAMPFRANG 

Un jour, elle se sentit heureuse. . heureuse 

sans raison. 

Le soleil, qui depuis six mois avait quitté la 

mansarde, y rentrait enfin, jetant sur le mur 

une grande bande de lumière, pleine de vivan-

tes étincelles. U éclairait le portrait de Ger-

maine, une mignonne photographie donnée 

par le docteur Lauthier. C'était comme un au-

tel sous ce médaillon. Sûzel y plaçait, chaque 

semaine, des violettes ou quelques jacinthes ; 

maintenant elle y mettait des roses, lorsque le 

travail bien payé lui permettait cette joie. Elle 

aimait à voir surgir d'une gerbe de fleurs la 

vision aimée. C'était le seul luxe de la pauvre 

mansarde. 

Hans sommeillait et Sûzel, assise devant la 

fenêtre, oubliait au milieu de cette fête du 

printemps la dureté de ses jours. Il est doux, 

cet état de 1 ame où notre pensée nous échappe, 

où elle devient tour à tour : l'oiseau qui plane, 

Ils ont aussi emporté des oranges, histoire 

de posséder la fleur et le fruit. 

Manière d'opérer 

Les voleurs s'adressent plus particulièrement 

aux rez-de-chaussée des endroits les moins 

fréquentés ; ils frappent discrètement à la porte 

ou au contrevent de la maison qu'ils veulent 

visiter, et, s'ils n'entendent aucun bruit, en 

avant la pince-monseigneur. 

Lorsqu'un bruit quelconque, un aboiement 

répond à leur... demande, les voleurs détalent 

au plus vite pour aller recommencer ailleurs. 

Ainsi, l'avant-dernière nuit, rue Fardeau, ils 

ont frappé au contre-vent d'une maison, et, 

ayant obtenu une réponse, nos voleurs se sont 

enfuis précipitamment. 

DANS UN PUITS 

Avant-hier, dans l'après-midi, Mraa Martinet, 

habitant le quartier des Ponts, se rendait à son 

puits pour tirer de l'eau. Le pourtour de l'ori-

fice était couvert de glace ; M"18 Martinet glissa, 

et, perdant l'équilibre, fut précipitée dans le 

puits. Fort heureusement, ses cris furent en-

tendus par une jeune fille, MUeRobergeau, qui 

elle-même descendit la corde, que Mme Marti-

net saisit, et avec d'autres secours on put la 

tirer de cette situation périlleuse. 

Mme Martinet a dû s'aliter à la suite de cet 

accident. On craint une fluxion de poitrine. 

THÉÂTRE DE SAUMUR 

Les journaux d'Angers parlaient la semaine 

dernière d'un différend qui se serait produit 

entre la direction et le Conseil municipal 

d'Angers, différend dont nous avons entre-

tenu nos lecteurs et .dont les conséquences, 

si les choses ne s'arrangeaient pas, serait le 

départ de M. Sureau-Bellet. Il serait fort re-

grettable que l'administration n'obtempérât 

pas à la demande de la direction théâtrale, car 

celle-ci fait tous ses efforts pour satisfaire les 

plus exigents. 

A Saumur, le public qui fréquente le théâtre 

n'a qu'à se louer de M. Sureau-Bellet, et sur-

tout des artistes qu'il nous fait entendre. Cette 

satisfaction du public est prouvée par l'assi-

duité qu'il metàassisteraux diverses représen-

tations, lesquelles ont eu, jusqu'ici, beaucoup 

d'intérêt. Après Faust, la Traviata, Roméo 

et Juliette, nous avions lundi Zampa, ce 

chef-d'œuvre d'Hérold, qu'un nombre d'an-

nées respectable n'a pu encore vieillir. Cette 

musique, éminemment française, captive non-

seulement par sa facture large et ses exquises 

mélodies, mais encore par cette nuance tragi-

que dont est entouré le personnage de Zampa, 

le don Juan corsaire, et qui ressort du cadre 

ordinaire de l'opéra-comique. 

C'est M. Giraud, un Angevin, baryton en re-

présentation, qui chantait Zampa. Cet artiste 

a toutes les qualités que demande le rôle: 

et d'un coup d'aile Sûzel s'envolait sur le bal-

con de Germaine ; la brise qui passe, et d'un 

souffle Sûzel allait effleurer le visage de son 

enfant. 

Oui, elle était heureuse devant ce beau so-

leil, car depuis un mois Germaine sortait tous 

les jours. 

En se levant avec l'aube, pour que son tra-

vail n'en souffrit pas, elle pouvait dérober quel-

ques heures à ses coutures, afin d'aller con-

templer la jeune promeneuse. 

Ce jour-là, savourant à l'avance le baiser 

que de loin elle donnerait à Germaine, elle 

consolida sur la torsade de ses blonds che-

veux son nœud alsacien, et, le cœur tout vi-

brant, elle se dirigea vers les Tuileries. C'était 

la promenade que, depuis quelques semaines, 

choisissait Mme de Guérande. 

Sûzel parcourait le jardin, sondant du re-

gard toutes les allées. La musique militaire 

jouait sous le kiosque, et une ronde de fillet-

tes, aux longs cheveux sous leurs chapeaux 

fleuris, suivaient le rythme d'un pas redoublé. 

Plus loin, c'était un fougueux attelage : deux 

coursiers bondissant entre des guides rouges 

et des grelots. Ici, les bébés, blancs et roses, 

jetaient du pain aux cygnes ; plus loin, ils 

Dimitri, Don Juan, le Cid, etc. Enfin, M. Su-

reau-Bellet est décidé à accomplir l'impossible 

pour nous donner une série de nouveautés vrai-

ment remarquables. 

VINS DE SAUMUR ET VINS DE CHAMPAGNE 

Nos lecteurs se souviennent des poursuites 

intentées par le syndicat du commerce des vins 

de Champagne à plusieurs maisons de Saumur, 

CONCOURS DE TIR DE BRÉZÉ 

Voici le résultat du concours de tir organisé 

par la société de tir de Brézé, les dimanehe 17, 

24 novembre et 1er décembre : 

Carabine de précision 

Ier Prix M. Perrault, de Meigné. — 2 M. 

Achille Volland, de Brézé. — 3 M. Perrault, de 

Saumur. — 4M. Guyonneau, de Montreur!.— 

s'arrêtaient avec des regards de convoitise de-

vant le tourniquet du marchand de plaisirs. 

Mais Sûzel ne s'attardait pas devant l'armée 

enfantine qui courait et qui trébuchait. Ceux 

qui l'attiraient, c'étaient les tout petits, ces 

jeunes philosophes n'ayant d'autre souci sous 

le ciel que de respirer l'air pur ou de rire au 

ciel bleu. 

Us étaient là, sur les genoux des nourrices, 

gazouillant, avançant, d'un mouvement gauche 

et charmant, les petites mains, potelées qui 

s'accrochaient à tout; et l'Alsacienne allai1 

d'un banc à l'autre, passant avec angoisse la 

revue du jeune bataillon. 

Vainement elle cherchait à y découvrir sa 

Germaine. 

L'heure s'avançait ; l'air devenait frais. Tour 

à tour les mignons, enveloppés dans les larges 

pelisses, regagnaient sur les bras des Bourgui-

gnonnes le logis paternel, et l'inquiétude de 

Sûzel allait grandissant. 

Pourquoi Germaine n'était-elle pas venue 

respirer l'air du jardin, comme on l'y avait 

accoutumée? Était-elle malade?Les nouveau-

nés ont un ennemi cruel, un ennemi qui, sans 

pitié pour leur faiblesse, les prend à la gorge, 

les oppresse, les étouffe. 

Prompte à s'alarmer, comme tous ceux qui 

vivent d'un grand sentiment, Sûzel voyait déjà 

Germaine aux prises avec le croup. Elle se 

hâtait. Elle voulait parler au docteur Lauthier 

le jour même, apprendre si sa fille était mor-

tellement atteinte... Oui, un malheur était im-

minent... son cœur était trop oppressé. 

Elle arriva haletante à la porte du médecin, 

sonna violemment, pénétra dans le cabinet de 

travail aux tentures sombres, et, tout éperdue, 

s'écria d'une voix étranglée par l'angoisse: 

— Germaine, ma Germaine est-elle malade, 

bien malade ?... 

Le docteur écrivait devant un bureau de bois 

de chêne à ornements de cuivre doré. Au bruit 

de la porte qui s'ouvrait, et surtout à l'accent 

angoissé de Sûzel, il se retourna et enveloppa 

la pauvre mère d'un regard de profonde P
ît10

-

Sûzel répéta sa question. 

Et lui, lentement, d'une voix où vibrait la 

compassion : 

— Non, ma pauvre Madame Hermel, non, 

rassurez-vous, votre enfant n'est pas malade, 

mais partie... partie pour un long voyage. 

— Partie! répéta Sûzel, en s'appuya^ 

au bureau de chêne, car elle se sentait chan-

celer. 



5 M. Leroy OUivier, de Chacé. — 6 M. Aubré, 

deChacé. — 7 M. Ayrault, de Brézé. — 8. M. 

Bellay père. — 9 M. Desmens.-— \o M. Bellay 

Carabine Martini 

1» Prix M. Ayrault, de Brézé.—2 M. Guyon-

neau, de Montreuil. — 3 M. Perrault, de Mei-

gné. — 4 M. Canard, de Brézé.— 5 M. Voland 

Achille, de Brézé. — 6 M. Perrault, de Sau-

mur. — 7 M. Buleau, de Saint-Cyr. —8 M. 

Saulais, de Chacé. 

Fusil Gras 

1
er
 Prix M. Ayrault, deBrézé.—2 M. Guyon-

neau, de Montreuil.—3 M.Perrault E., de Mei-

gné. — 4 M. Chouillé, de Brézé. — 5 M. Bel-

lay père, de Brézé. — 6 M. Volland Eugène , 

de Brézé. —7 M. Chevalier Al., de Brézé. — 

8 M. Rolland, de Saumur. — 9 M. Canard, de 

Brézé. — 10 MM. Volland Achille et Esnault, 

de Brézé. 

Pistolet 

1
er

 Prix M. Guyonneau , de Montreuil. — 2 

M.Perrault, de Meigné. — 3 M. Ayrault, de 

Brézé. — 4M. Perrault, de Saumur. — 5 M. 

Desveau, de Saint-Cyr.—6 M. Rolland, de 

Saumur. 

TIR DE CONSOLATION 

Carabine de précision 

1er Prix M. Aubré, de Chacé. — 2 M. Ber-

thelot, de Chacé.— 3 M. Olivier Leroy, de 

Chacé. — 4M. Rebeilleau, de Chaeé. 

Le chien de garde, qui est d'une force excep-

tionnelle, était enfermé dans la cuisine. 

Les auteurs de ce double assassinat, qui a 

jeté la consternation dans le pays, devaient cer-

tainement connaître les habitudes des deux 

malheureuses femmes. 

La justice s'est transportée hier sur le lieu 

du crime. 

A INGERS. — Le Ralliement et le Patriote 

annoncent que dimanche prochain, 8 décem-

bre, sera exécutée, à 10 heures, en l'église ca-

thédrale, la messe solennelle du Père Gaiin, 

par la Société Sainte-Cécile, avec le concours de 

M. Delaporte, maître de chapelle. 

Pendant l'offertoire, M. E. Minioux, ténor-

solo, de la Société, chantera Y Ave Maria, de 

Gounod, avec accompagnement d'orgue, piano 

et violon; le solo de violon par M. Antonin 

Laffage. Vmf 

UN DOUBLE CRIME A CHANÇAY 

Un double assassinat a été commis sur la 

route de Vernon à Chançay, au lieu dit Châ-

teau-Gaillard (Indre-et-Loire). 

Une vieille femme, âgée d'une soixantaine 

d'années, et sa domestique, une jeune fille de 

vingt-deux ans, ont été tuées à coups de mar-

teau. Le vol a été le mobile du erime ; un 

coffre-fort, qui se trouvait dans la maison, a 

été retrouvé près d'un pressoir appartenant à 

la victime. Les assassins ont essayé de briser 

ce coffre-fort, mais ils n'ont pu y parvenir. 

Certains indices font croire que le crime a 

été commis mercredi, vers six heures du soir. 

Le corps de la jeune fille avait été jeté dans 

une cheminée; quant à l'autre vfctime de ce 

meurtre, on l'a retrouvée à côté d'un hangar, 

situé non loin de la maison. 

Et le docteur, lui prenant la main : 

— Vous n'eussiez pu garder le secret, ma 

pauvre Sûzel, votre amour maternel se fût 

enfin trahi, et M. de Guérande a jugé prudent 

de mettre entre vous et l'enfant une longue 

distance. 

— Mon Dieu! mon Dieu! qu'ai-je fait? 

balbutia Sûzel en posant nerveusement la main 

sur sa poitrine ; puis, devenant très pâle, elle 

sentit s'ouvrir en son cœur une blessure qui 

jamais ne se fermerait. 

(A suivre.) 

RÉVISION DE LA LÉGISLATION SUR 

LE PHYLLOXERA 

Lorsque le phylloxéra fit sa première appa-

rition dans nos départements du Midi, les pou-

voirs publics, justement émus du danger que 

le redoutable insecte faisait courir à l'une des 

principales sources de la fortune nationale, 

édictèrent le 15 juillet 1878 une législation 

protectrice qu'un règlement d'administration 

publique, en date du 20 décembre 1879, 

interpréta dans un sens éminemment respec-

tif. 

Les prohibitions administratives formulées 

ainsi ont-elles atteint le but que se proposaient 

leurs auteurs? N'ont-elles pas, au contraire, 

contribué à l'appauvrissement de notre do-

maine viticole? Après une expérience de dix 

années, c'est une double question qui s'impose 

à l'esprit, quand on voit que l'envahissement du 

fléau n'a pu être entravé, qu'il n'a été que fort 

peu ralenti, et que des obstacles insurmonta-

bles sont trop souvent venus paralyser les ef-

forts de ceux qui ont tenté de reconstituer le 

vignoble français au moyen de cépages sur 

lesquels l'insecte ravageur n'aurait pas eu de 

prise. 

Aujourd'hui, les régions viticoles de la 

France entière sont envahies ; si les départe-

ments du Midi, les premiers atteints, ont pu 

trouver, dans l'étendue même de leur détresse, 

une fin plus prompte du régime administratif 

qui s'opposait à leur relèvement et sont entrés 

victorieusement dans une ère de prospérité 

nouvelle, il n'en est pas de même dans la plu-

part des autres départements. Là, les commu-

nes, les arrondissements successivement con-

taminés, sont forcés d'attendre dans la ruine, 

le moment où le département entier sera dé-

claré phylloxéré et où, l'action administrative 

cessant de se faire sentir, il leur sera possible 

de reconstituer à nouveau leur vignoble par 

l'introduction facile des plants américains. 

C'est pour porter remède à une situation si cri-

tique et si intéressante que des députés de la 

Droite : MM. de la Ferronnays, de la Bourdon-

naye, de Soland, de Lur-Saluces, de Mun, Le 

Roux (Vendée), comte de Bernis, de Ramel, de 

Cazenove de Pradines, Lecour, de la Roche-

jacquelein, de Lamarzelle, de Guilloutet, d'Es-

peuilles, viennent de demander à la Chambre 

de nommer une commission de onze membres 

qui aura mission de réviser la législature sur le 

phylloxéra. Ce serait certainement une œuvre 

plus utile que la recherche des moyens honnê-

tes ou non d'invalider les élections conserva-

trices et le pays en tirerait plus de profit. 

tré, dont le prix reste fixé à trois francs cin-

quante, en parcourant le sommaire ci-dessous. 

Ajoutons que le tirage est rigoureusement li-

mité et qu'il ne sera pas fait de réimpression. 

SOMMAIRE 

Couverture de DELORT. 

NOUVELLES 

Pile ou Face, par Alexandre DUMAS, illustra-
tions de A. LYNCH (noir). 

La plus belle, par Ludovic HALÉVÏ, illustra-

tions (Je STEWART (noir et couleurs). 

Panache, par GYP, illustrations de DELORT 

(couleurs). 

Le Voyage de Noces, par Jules SIMON, illus-
trations de E. BAYARD (noir). 

GRAVURES HORS TEXTE EN COULEURS 

Une ascension en 4789, par Louis LELOIR 

(double page). 

Marchande de roses, par Carolus DURAN 

(double page). 

L'Enjôleur, par Adrien MOREAU. 

Almanach, par LAMBERT. 

Une Chasse au Lion, par CARAN D'ACHE 

(noir). 

MUSIQUE 

Je cours après le bonheur..., par J. MAS-

SENET, paroles de Guy de Maupassant, illus-
trations de G. DUBUFE. 

Idylle, par A. MESSAGER, illustrations de G. 

DUBUFE. 

28 ET 30, RUE SAINT-JEAN, SAUMUR 

P. AINDRIEUX 

MAGASIN PITTORESQUE 

Rue de l'Abbé-Grégoire, 15, à Paris. 

SOMMAIRE DU 30 NOVEMBRE 1889 

TEXTE. — Claux Sluter et la sculpture 

iranco-flamande au xv° siècle , M. Eugène 

Miiutz. — La bourse des timbres-poste, M. 

Victorien Maubry. — L'industrie laitière en 

Suisse (suite et fin). — La soie artificielle, M. 

Ch.-Er. Guignet. — Les nouvelles tapisseries 

des Gobelins (suite), M. Gerspach. — Les co-

lonies françaises en Allemagne (suite et fin), 

M. L. Hecht. — Le moine, M. H. Nioug. — 

Saint-Nicolas, M. A. P. — Grandeur et misère, 

nouvelle (suite et fin), M. Leateno. — La 

science au coin du feu (suite), M. R. Leblanc. 
'lO gravures. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 5 décembre 1889. 
La nuance est un peu moins favorable au-

jourd'hui. Il y a du tassement sur l'ensemble 

de la cote : 3 0/0, 87.72 ; 4 1/2 0/0, 105.45. 

Le Crédit Foncier est à 1,326. On a vu dans 

les bilans.publiés jusqu'à ce jour que les ré-

sultats de l'exercice en cours permettent d'en-

trevoir une légère augmentation de dividende. 

La Banque de Paris et des Pays-Bas se tient à 

806. La prime sur la Banque Nationale du 
Brésil se maintient à 108 et 109. 

L'action de la Société Générale n'éprouve 

aucun changement à 457.50. La Banque d'Es-

compte est à 816.25. Le Crédit Lyonnais s'é-

change à 688.75; les Dépôts et Comptes cou-
rants restent à 597.50. 

Les fonds étrangers sont peu mouvementés. 

Le 3 0/0 Portugais se retrouve à 66 ; le 4 1/2 
0/0 à 490.50. 

Le 4 0/0 Turc a toujours un bon courant 
d'affaires à 17.80. 

Le Panama s'inscrit à 65. L'action du Gaz de 

Madrid fait bonne contenance à 487.50, au 
milieu de la stagnation générale. 

En Banque, on constate de nombreux achats 
sur la Galicia à 22.75. 

Les obligations des chemins Argentins sont 

à 423, celles des chemins de Santa-Fé à 381.25; 

ces prix ne sont pas en rapport avec le revenu 
qu'elles donnent. 

L'obligation des Chemins Economiques est 
soutenue à 384. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — La Banque A. 

Froidefond, 8, rue Drouot, à Paris (11
e
 année), 

se charge de toutes les opérations de bourse 

aux mêmes conditions que les agents de change, 

mais avec une couverture plus réduite qu'elle 
accepte en valeurs ou en titres. 

Le meilleur des Curaçaos blanc triple sec, 

3 fr. 75 le litre. 

Le curâçao blanc est fabriqué avec des 

eaux-de-vie vieilles et de premier choix. Les 

oranges qui entrent dans sa fabrication sont 

distillées à l'état frais, afin qu'elles transmet-

tent à la liqueur leurs propriétés toniques et 
digestives. 

L'ALMANACH-JOUllXAl, 
PARAISSANT TOUS LES MOIS 

FIGARO ILLUSTRÉ (1889-90) 

Nous venons de recevoir le FIGARO ILLUS-

TRÉ de 1889-90. 

C'est le septième fascicule de cette artistique 

publication, et, cette fois encore, nous avons à 

constater de nouveaux progrès. Plus que ja-

mais la variété et l'intérêt du texte, signé des 

plus grands noms de la France littéraire, et la 

perfection des gravures en noir et en couleurs, 

mettent hors de pair cette luxueuse publica-

tion. 

Ses planches chromotypographiques dépas-

sent ce qui a été fait jusqu'ici de plus réussi. 

C'est d'ailleurs la maison Boussod et Valadon 

(ancienne maison Goupil) qui a été chargée, 

comme les années précédentes, de l'exécution 

de l'impression et de l'illustration, et MM. 

Boussod et Valadon, toujours préoccupés de 

mieux faire, ayant mis à la disposition du Fi-

garo, avec leur goût réputé, leurs procédés 

nouveaux de gravure, il n'est donc pas surpre-

nant que, à peine paru, ce numéro trouve un 

enthousiaste accueil auprès du public. 

On peut se faire une idée du Figaro Illus-

Après avoir tout essayé ! 
Bréel (Orne), le 19 mai 1889. — Ma femme 

souffrait de cruels maux d'estomac,tout ce qu'elle 
mangeait lui causait d'horribles souffrances. Après 
avoir tout essayé, elle a pris vos Pilules Suisses à 
1 fr. 50 la boîte et elle en a obtenu une guérison 
complète. 

(Sig. lég.) ALEXANDRE CONSTANT. 

Théâtre de Saumur 

Direction : M. SUREAU-BELLET 

LUNDI 9 décembre 1889 

HT» 

Opéra-bouffe en 3 actes, de MM. CHTVOT et DURU, 

musique de FRANZ DE SUPPÉ. 

l,r acte, Les trois Compères. 
2° acte, Le Poirier enchanté. 

3e acte, Le Triomphe de Boccace. 

DISTRIBUTION : 

Orlando MM. Gréteaux. 
Tromboli Villard. 
Pandolfo Letellier. 
Quiquibio Allain. 
Lelio Nénot. 
Beppo......... Garnier. 
Gecco Guéreau. 
L'inconnu Pascaud 

Le capitaine des gardes Liboz. 
Boccace Mmcs Gréteaux. 
Péronnelle Rauïs. 
Béatrice Michaud. 
Frisca Béarn. 

Zanetta Cazaux. 
Giotto Léchenet. 

Frédérico Roussel. 

Tofano Delpierre. 

Nina : MUe Maurice. 

Le numéro de décembre vient de paraître; 

en voici le sommaire : 

Calendrier. Nos quatrains du mois de dé-

cembre sur la « bonté ». Température. A une 

petite fille sur le jour de Noël. Le nouveau 

grand chancelier de la Légion d'honneur. La 

légende des pâquerettes en Rouergue. Henri 

IY et le curé de Châtres. Le chien noir de Bou-

logne. Deux belles pensées à propos du jour 

de l'an. Les fêtes d'Alais ou l'honneur du chi-

miste Dumas. Le porte-drapeau (suite et fin). 

Hygiène en décembre. Les vieilles gloires de la 

France: Le « brave » Crillon. Origine du mot: 

coup de l'étrier. Devinants du mois de décem-

bre. Devinettes du mois de janvier. 

ILLUSTRATION : Trois portraits: le général Fé-

vrier, le chimiste Dumas, Crillon ; cinq gravu-
res diverses. 

Abonnements : FRANCE, un an, 2 fr. Un numéro, 10 c. 

SANTE A TOUS 

ADULTES ET ENFANTS 

rendue sans médecine, sans purges et sans frais, 
par la délicieuse farine de santé, dite : 

REVALESCIÈRE 
Bu BiBBY, de Londres 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dysepsies, gastrites, gastralgies, phthisie, 
dyssenterie , glaires , flatus , aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes , nausées, renvois , vomisse-
ments, même en grossesse, diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, étourdissements, oppres-
sion, langueurs, congestion, névralgie, laryngite, 
névrose, dartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma-
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. Aux per-
sonnes phthisiques, étiques et aux enfants racbi-
tiques, elle convient mieux que l'huile de foie de 
morue. —'42 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celles de Madame la duchesse de 
Castelstuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair 
d'Angleterre, M. le docteur Dédé, Sa Sainteté 
feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Empereur 
Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la vie de 
20 à 30 ans. Elle est également le meilleur aliment 
pour élever les enfants dès leur naissance, étant 
bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 
50 fois son prix en médecines. En boîtes : 
1/4 kiL, 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 
2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ; soit environ 
20 c le repas. Aussi « LA REVALESCIÈRE 

CHOCOLATÉE ». Elle rend appétit, bonne di-
gestion et sommeil rafraîchissant aux personnes 
les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. et 
7 fr. Aussi la « REVALESCIÈRE EN BISCUITS », à 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de poste. 
Dépôt à Saumur, chez MM. GONDRAND, épicier ; 
OOMMON, épicier, et partout chez les bons phar-
maciens et épiciers. — Du BARRY et G

0
 (limited), 

8, rue de Castiglione, à Paris. 

GRANDE ENTREPRISE 
DE 

ifi 

M. BV.UMH-îiOXC.K, ENTREPRE-

NEUR et ADJUDICATAIRE des vidanges 

inodores de la ville de Saumur, a l'honneur 

d'informer MM. les Propriétaires, qu'il fera 

une diminution sur l'adjudication acceptée par 

lui au-dessus de 4 mètres. — Prix : o francs. 

S'adresser de suite au bureau de la Mairie 
et exiger les registres de l'adjudicataire. 

Il prévient également le public qu'il tiendra 

tous les ElIsra-PL-A-IS nécessaires pour 

cultures et vignobles, analysés et garantis, et 

aux prix les plus modérés. —Matières dessé-
chées : 6 fr. le métré cube. 

S'adresser, pour les commandes de toutes 

sortes, à son domicile, au PONT-FOUCHARD. 

il. nviittlS-UCWCË, Diplômé et 

Breveté, a obtenu 28 médailles or et argent 

dans divers concours, et vient de recevoir une 

Métlattle A'ov, pour ses engrais, à l'Expo-
sition de Paris 1889. 

M. DUBOIS RONCE se rend dans les châteaux 

et maisons bourgeoises des environs. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Tribunal civil de première ins-
tance d'Angers. 

Etudes de M* RONIN, avoué à 

Angers, 16, rue du Commerce 

(place des Halles), et de M-

GRELAT, notaire à Angers, rue 

du Mail. 

■w JÊEZ w rmr JE3 

Sur baisse de mise à prii 
Aux enchères publiques 

Après l'accomplissement des formalités 

voulues par la loi pour la vente des biens 

de mineurs, 

En un seul lot 

D'UNE PRAIRIE 
Dite les 

Bas-Prés Démion 
Située commune de Saint-Clément-

des-Levées, dépendant de la suc-

cession bénéficiaire de MMe veuve 

GRÉGOIRE BORDILLON. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

DIMANCHE 29 DÉCEMBRE 1889, à 

midi, en l'une des salles de la 

Mairie de Saint-Clément-des-

Levèes, et par le ministère de Me 

GRELAT , notaire à Angers, 

commis à cet effet. 

On fait savoir à tous ceux qu'il 
appartiendra : 

Qu'en vertu d'un jugement rendu 
sur requête par le Tribunal civil de 
première instance d'Angers, le onze 
novembre mil huit cent quatre-vingt-
neuf, enregistré; 

Et aux requêtes, poursuites et 
diligence de : 

MM. les présidents et membres 
composant la commission administra-
tive du Bureau de Bienfaisance 
d'Angers, « ledit Bureau de Bienfai-
» sance d'Angers , légataire sous 
» bénéfice d'inventaire seulement, de 
» l'universalité des biens et valeurs 
» dépendant de la succession de 
» Mme Louise Baudron, propriétaire, 
» veuve de M. Grégoire Bordillon, 
» décédée à Angers, le quatre mars 
» mil huit cent quatre-vingt-six », 

Il sera procédé, aux jour, lieu et 
heure sus-indiqués, et par le minis-
tère de Me GRELAT, notaire à 
Angers, commis à cet effet par le 
jugement sus-énoncé, à la vente et 
adjudication publique, sur baisse de 
mise à prix, de l'immeuble dont la 
désignation suit : 

DÉSIGNATION 

Une Prairie dite les Bas-Prés Demion, 

située commune de Saint-Clément-
des-Levées, portée au cadastre de 
ladite commune sous le n° 485 sec-
lion A, pour une contenance de trois 
hectares quatre-vingt-dix-huit ares 
cinquante-un centiares, joignant au 
midi la commune de Saint-Clément-
des-Levées, au nord les héritiers 
Chabot, au levant Mme veuve Arriot, 
au couchant M. de Terre-Basse. 

MISE A PRIX 

Ladite prairie sera mise en vente 
sur la mise à prix abaissée de quinze 
mille neuf cent quarante francs à 
neuf mille francs, ci 9,000 fr. 

Outre les frais et charges. 

Pour les renseignements, s'a-
dresser : 

1° A Me GRELAT, notaire à 

Angers, rue du Mail, 83, déposi-

taire du cahier des charges ; 

2° A Me BONIN, avoué à Angers, 

rue du Commerce, 16, poursui-
vant la vente. 

Pour extrait, rédigé conformément 
à la loi, par l'avoué soussigné. 

Angers, ce cinq décembre mil huit 
cent quatre-vingt-neuf. 

Signé : BONIN. 

Enregistré à Angers, ce quatre 
décembre mil huit cent quatre-vingt-
neuf, folio , case . Reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes, doubles 

décimes compris. 

(981) Signé: DUVAL. 

Étude de M" ANDRÉ POPIN, avoué 

à Saumur, 8, rue Cendrière. 

D'un jugement rendu contra-

dictoirement par le Tribunal civil 

de Saumur, le trente-un octobre 
mil huit cent quatre-vingt-neut, 

enregistré et signifié, entre Mme 

Caroline Benêton, épouse de M. 

Charles Forest, jardinier , ladite 

dame demeurant à Millé, com-

mune de Chavagnes (Maine-et-

Loire), et M. Charles Forest, son 

mari , jardinier , demeurant à 

Martigné-Briand (Maine-et-Loire), 

Il appert : 

Que la séparation de corps a été 

prononcée au profit de M
m

« Caro-

line Benêton, contre ledit sieur 

Charles Forest, son mari. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'avoué soussigné. 

(982) A. POPIN. 

Étude de M" LELIÈVRE, notaire à 

Saumur. 

V EN T E 
Pal- adjudication volontaire 

AU PLUS OFFRANT ET DERNIER ENCHÉRISSEUR 

EN 16 LOTS 

En l'étude et par le ministère de 

M* LELIÈVRE , notaire, le 

DIMANCHE 15 DÉCEMBRE 1889, à 

une heure après midi, 

DES IMMEUBLES 
CI-APRÈS DÉSIGNÉS 

Situés communes de Distré, Le 
Coudray - Macouard et Artan-
nes, 

Appartenant aux époux GAUTIER-

FRÉMIN, de Distré. 

DÉSIGNATION 

1ent. Maison avec cour, jardin et 

caves en roc, au bourg de Distré, 

d'une superficie de quatre ares 

environ. 

2ent. Et quinze morceaux de 

terre, pré et vignes, à Distré, Ar-

tannes et Le Coudray, d'une con-

tenance totale de un hectare trente-

six ares quarante-sept centiares. 

Jouissance de la maison du 24 

juin 1890, et des autres immeubles 

du jour de l'adjudication. 

Faculté de traiter à l'amiable. 

Pour tous renseignements et 

pour traiter, s'adresser audit M" 

LELIÈVRE, notaire. (953) 

Étude de M
e

PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

Pour entrer en jouissance de suite 

UN FOftDS 
DE 

Commerce d'Armurier 
Situé à Saumur, rue Saint-

Jean. 

Ensemble le matériel et les 

marchandises. 

Maison très ancienne sur la 

place. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments, à M. DOUSSAIN, syndic de 

faillite, 10, rue des Basses-Per-

rières, à Saumur. (960) 

DE BOIS D'OUVRAGE 
Aux envbèi'CN publique» 

Le DIMANCHE 8 Décembre 

1889, à 1 heure du soir, à Saumur, 
rue de l'Ancienne-Gare (Ile du 

Saule), dans une maison appar-

tenant à M. GRELLET, marchand de 

bois, 

Il sera vendu : 

12 gros pieds de chêne, un gros 

ormeau, un lot de planches et de 

madriers en chêne, un lot de bois 

de chêne provenant de démoli-

tions, 250 mètres carrés de plan-

ches de bois blanc et autres objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

CENDRE de CHAUX 
A VENDRE à des conditions 

avantageuses 

40 mètres cubes de CENDRE DE 

CHAUX pour les terres. 

S'adresser à M. CRUCHET, aux 

Fours à chaux de Dampierre. 

CIDRES 
De Bretagne et de Normandie 

Mme ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'on lui 

envoie des pommes à cidre des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie. 

Désormais, elle fera fabriquer 

elle-même le cidre qu'elle livre à 

la consommation. 

On trouvera aussi des cidres de 

1er choix pour mettre en bouteilles. 

S'adresser rue de Rouen, n* 21 

bis. (913) 

CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE 

HAMMAM 
ÉTABLISSEMENT DE BAINS 

.A.. LOROUET 
DIRECTEUR 

il, rue du Marché-Noir, Saumur 

L'établissement est ouvert de 

6 h. du matin à 10 h. du soir. Les 

dimanches et jours fériés, fer-

meture à 4 h. du soir. 

Bains ordinaires, Turco-Romains, Russes 
el Médicinaux de toutes sortes, elc. 

GRANDS BAINS DE VAPEUR 
MASSAGE, FRICTIONS, PÉDICURE 

Salle de chaleur sèche, 
Fumigations, 

SALON DE REPOS 

Hydrothérapie très complète 

RHUMES, TOUX, BRONCHITES 

Guéris par 

Le Sirop et la Pâte Pectorale de 

A. PRADEAU 
Pharmacien de 4™ classe, 27, rue 

de la Tonnelle. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison O. FISCHER , fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET-lIKIiSOULLÉ, Sr 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs 4 

des prix défiant toute concurrence 
Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirée 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 
sortes. 

500 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre 
pour les abonnés a la Lecture musicale. * "uuei 

IHanoT
18

'
 UéçavalUm8

' et location de 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui snni Ai**U „ 

Un Atelier ert^pécidement affecté" ̂ iî^T^L^L 
droits et à queue. co r"anos 

EPICERIE PARISIENNE 

IMBEIIT ET FILS 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

Pâtés de toies gras truffés, la terrine : 1 fr. 90, 2 fr 75 3 fr 75 

5 et 8 fr. ' 

Pâtés d'alouettes, bécasses, grives, perdreaux : 2 fr. 75 et 5 fr 
Saucisses fumées de Strasbourg : Ofr. 15. 

Choucroute de Strasbourg, le 1/2 kilog. : 0 fr. 20. 

Goûtez : le Plum Cake, 1 fr. 20. 

Sucre de Nantes, Ier choix : \ fr. OS le kilog. 

RESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

AMERICAN - TAMPON 
TAMPON INTARISSABLE 

Ne nécessitant jamais d'encre 

SYSTÈME BREVETÉ s. G. D. G. 

L'AMERICAN-TAMPON réalise toutes les qualités désirables — 

propreté, élégance, durée, économie, — ayant sur tous les tampons 

employés jusqu'à ce jour une supériorité incontestable et remplis-

sant absolument le but auquel il est destiné. 

Un essai de ce Tampon convaincra qu'aucun autre ne peut lui 
être comparé. 

En vente chez MM. DËZË, GIRARD, GUILLEMET, JAVAUD, 
MILON, libraires à Saumur, et à 

L'IMPRIMERIE PAUL GODET 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 5 DÉCEMBRE 

FONDS 

3 0/0 

3 0/0 amortissable . 

4 1/2 1883 .... 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 

— 1865 4 0/0 

— 1869 3 0/0 

— 1871 3 0/0 

— 1875 4 0/0 

— 1876 4 0/0 

— 1886 3 0/0 
Bons de liquidation 

536 

535 

413 

405 

52"2 

521 

390 

527 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 

Banque d'Escompte 

Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier 

Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 

Crédit Mobilier 

Dépôts et Comptes courants. . 

Société Générale 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée . . . 
Midi 

4130 -

517 50 

650 -

1330 -

585 -

686 25 

462 50 

597 50 

456 25 

807 50 

1335 — 

1220 — 

Nord 

Orléans 

Ouest • 
Compagnie parisienne du Gaz . 

Transatlantique 

Canal de Panama 

— ' Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 

Autrichien 4 0/0 or 

Dette d'Egypte 6 0/0.... 

Extérieur 4 0/0 

Hongrie 4 0/0 or 

Italie 5 0/0 

Portugal 4 1/2 1888 ... -

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Hôtel-dc- VUle de Saumur iSS 

1790 -

1360 — 

946 25 

1437 50 

607 50 

60 — 

2298 75 

93 — 

466 50 

60 -

87 90 

94 75 

492 -r 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 

—. comm. 1880 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . . 

0/°fusion anc p, *' soo 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 

Nord 3 0/0r. à 500. 

Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. ! 

Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 ! 

379 -

462 -

459 50 

456 — 

387 50 

405 -

422 — 

422 -

429 -

423 50 

422 — 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . . . 

Ci» Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 

Panama 6 0/0 l">série remb. à 1,000 

— 6 0/O2» série — — 

— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . . 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. . . . 

1889 4 0/0. . . • 

Consolidés 4 0/0 Ire série 

— — 2e — 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à 500. 

Ls MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur »ou»»igné, 

530 -

356 -

50 -

50 -

137 50 

596 -

104 50 

93 20 

486 50 

I 


